Mission Qataban 

Rapport de la 4 e campagne defouille 
sur le site de Has! (Yemen) 







—. 



■ iv ? r " J Ik'- *■■■ ~ ' 






' ** 





Mars 2008 



La 4 e campagne de fouille sur le site de Hasi, menee dans le cadre de la mission Qataban, 
s'est tenue du 28 Janvier au 15 mars 2008 '. 

Responsable de la mission 
Christian Robin (membre de l'lnstirut, directeur de l'UMR 8167, Paris) ; 

Responsables de la fouille 
Guillaume Charloux (ingenieur de recherche CNRS, UMR 8167, Paris) ; 
Jeremie Schiettecatte (post-doctorant CNRS, UMR 8167, Paris) ; 

Archeologues 
Khalid al-Hajj (representant de l'organisation des Antiquites et Musees, San'a') 
Salih al-BasIrI (representant de l'organisation des Antiquites et Musees, Rada') 
Julien Charbonnier (boursier de recherche au cefas, San'a') 
Mien Cuny (inalco, Paris) 
Astrid Emery (umr 7041, Nanterre) 

Geometre topographe 
Mathieu Niveleau (Ingenieur-geometre, ESTP) 

Epigraphistes 
FahmT al-AghbarI, (professeur a l'universite de San'a') 
Mounir Arbach (chercheur CNRS, UMR 8167, Paris) 
Iwona Gajda (chercheur CNRS, UMR 8167, Paris) 

Accompagnateurs 
Yahya al-NasIrI (directeur general des antiquites du gouvernorat d'al-Bayda') 
'Abd al-Hakim 'Amir (representant de l'organisation des antiquites et musees, San'a 5 ) 



Outre l'accord du president de l'OGAM, monsieur 'Abdallah Bawazlr, nous avons 
beneficie a al-Bayda 5 de l'accueil chaleureux du vice-gouverneur, Monsieur Muhammad Nasir 
al-'Amin et du gouverneur, Monsieur Yahya al-'Amirl. Au village d'al-'Uqla, notre lieu de 
residence, nous avons beneficie de l'aide efficace du Cheikh Ahmad Nasir al-'Amin, directeur 
de 1' education et de l'enseignement de la sous-prefecture d'as-Sawma'a. 



1 Rapport redige sous la responsabilite de Guillaume Charloux et Jeremie Schiettecatte, 

avec les contributions de Mounir Arbach, Julien Charbonnier, Julien Cuny, Astrid Emery, 
Iwona Gajda et Mathieu Niveleau. 

3 



1.1 Localisation et travaux precedents 



Le site de HasT est implante dans le gouvernorat d'al-Bayda' (Yemen), a 220 km au sud- 
est de la capitale, San' a', et a 16 km d'al-Bayda 5 . II est situe a proximite immediate du village 
moderne d'al-'Uqla (1,5 km au Nord-Ouest) et s'etend d'est en ouest le long d'un affleurement 
rocheux granitique (fig. 1). 

Le site couvre une superficie totale de 11 hectares (7,5 ha si Ton exclue les zones non 
baties de relief accidente). Au cours de la premiere campagne, il a ete partage en cinq secteurs 
distincts : 

- Secteur A : au sud du site, aire sur laquelle est implante le grand batiment A et pente 
au nord de ce dernier ; 

- Secteur B : replat central du site au nord de la zone A, limite au nord par une crete 
granitique le separant de la zone C ; 

- Secteur C : replat septentrional et sommital du site delimite au nord et au sud par deux 
affleurements granitiques orientes est-ouest. Cette zone marque la limite meridionale de la zone 
batie de HasT ; 

- Secteur D : partie occidentale du site constitute de deux sommets granitiques au 
sommet et sur les pentes meridionales desquels s'etend une zone d'habitat ; 

- Secteur E : partie orientale du site ; les vestiges y sont epars, quelques inscriptions 
rupestres y ont ete trouvees ; sur un escarpement rocheux isole du reste du site, quelques vestiges 
de murs et citernes ont ete releves et nous font envisager la presence d'un sanctuaire ; 

Au cours des trois premieres saisons, les fouilles se sont principalement concentrees sur 
le secteur A et la fouille d'un grand edifice sur podium a caissons. La pente au nord de cet edifice 
a egalement fait l'objet d'un degagement de surface (fig. 2). Dans la pente, de nombreuses 
structures remployant les materiaux de vestiges anterieurs ont ete degagees. Au cours de la 
seconde campagne, la fouille de ces structures tardives a permis la mise au jour d'un secteur 
d'atelier. Au cours de ces deux saisons, deux longs murs en appareil equarri regulier apparus sous 
les occupations tardives revelaient la presence de deux terrasses en arriere du grand batiment 
a caissons, amenagees dans la pente. Au cours de la 3 e campagne, la fouille s'etait concentree 
sur le grand batiment : degagement de surface, sondage profond dans un caisson pour estimer 
la profondeur des vestiges et obtenir une premiere sequence chronologique et fouilles des 
caissons orientaux pour cerner les modes de circulation interne. Par ailleurs, la fouille d'une 
zone d'habitat domestique dans le secteur C avait ete initiee. Le grand batiment n'ayant livre 
que peu de materiel permettant de definir un assemblage caracteristique de 1' occupation du site, 
nos efforts se sont concentres pour cette 4 e campagne sur les secteurs C (fouille extensive de 
l'habitat domestique) et D (sondage profond). 

Au cours des 3 premieres campagnes, le r el eve du site de HasT a ete progressivement 
effectue. II restait a completer (secteurs D et E). Cette 4 e campagne a ete 1' occasion de terminer le 
modele numerique de terrain du site ainsi que le releve des structures affleurantes et fouillees. 

Enfin, une prospection regionale accompagne nos travaux depuis la premiere campagne 
sur le site de HasT ; elle a ete completee cette annee par 1' etude de sites dans les regions de 
poursuivre les travaux de prospections dans la region de as-Sawma'a, am-'Adiyya et al- 
Mi'sal. 



1.2 Problematique 



Les objectifs de la 4 e campagne a Hasi etaient triples : 

1/ Poursuivre l'etude de l'urbanisme du site de HasT, capitale provinciale representative 
des sites des Hautes-Terres sudarabiques preislamiques. La periode durant laquelle se developpe 
1' occupation du site de HasT (tournant de l'ere chretienne) est marquee sur les Hautes-Terres 
par de profonds changements religieux, politiques, agricoles et urbains. La fouille extensive du 
site de HasT vise a preciser la nature de l'urbanisation et de l'urbanisme sur les Hautes-Terres 
sudarabiques : etude de la nature du tissu urbain, des modes de construction, de fortification, de 
circulation au sein d'une ville, nature de l'habitat, definition des continuites et ruptures avec les 
periodes anterieures et les regions voisines. 

2/ Constituer une typologie ceramique permettant d'etablir une chronologie de reference. 
De 1' assemblage materiel des Hautes-Terres au cours de la periode d' occupation du site de 
HasT (I er -XII e s.), nous ne connaissons que tres peu de choses. La fouille du site de HasT doit 
done permettre de definir un premier assemblage materiel et ceramique caracteristique de la 
region, periodise et servant de reference pour l'approches regionales des sites des Hautes-Terres 
meridionales. 

3/ HasT se trouvait au centre d'un vaste territoire control e par les Hasbahides, princes de la 
federation tribale de Madha. Lhistoire de cette tribu est en cours d'ecrirure (cf Robin 2006). La 
nature de leur territoire et revolution de cette tribu comportent encore quelques zones d' ombre 
que nos travaux tentent progressivement d'eclairer : comment les pratiques agricoles evoluent- 
elles dans la region a partir du tournant de l'ere chretienne ? Comment cette evolution peut- 
elle etre correlee avec celle de la structure politique des Hautes-Terres ? Comment s'organisait 
1' armature urbaine du territoire des Hasbahides ? 



1.3 Strategie 



Afin de repondre a notre premiere question, relative a l'etude de l'urbanisme des Hautes- 
Terres, nous avons pris le parti de fouiller en extension une zone d'habitat domestique dans le 
secteur C de HasT (Chantiers CI, C2 et C3). Nous avions entame, au cours de la 3 e campagne 
(automne 2006), des recherches au sommet du site, mettant au jour un quartier residentiel 
(Chantier CI). Pour la 4 e campagne (fev-mars 2008), nous avons decide de tripler la surface 
d'habitat degagee par l'ouverture des Chantiers C2 et C3, attenants au Chantier CI, et d'affiner 
la chronologie des structures mises au jour par la fouille integrate du Chantier CI et parti elle 
du Chantier C2. 

Pour definir un assemblage ceramique et mobilier caracteristique de la region entre le 
I er et le XII s s., nous avons decide, outre la fouille des Chantiers CI, C2 et C3, de realiser un 
sondage profond dans le secteur D, ou semble se developper l'occupation islamique et ou la 
nature du terrain laisse esperer une epaisseur des niveaux archeologiques importante avec la 
presence de niveaux preislamiques sous les niveaux islamiques. Ce sondage devait egalement 
permettre de verifier les rythmes de croissance du site, les ruptures ou continuites entre periode 
preislamique et islamique ainsi que la duree et l'importance de l'occupation islamique. Les 
fouilles devaient etre completees d'une etude et du dessin de la ceramique rassemblee. Ce 



travail demeure essentiel dans la mesure ou nous sommes la seule mission archeologique a 
operer dans la region et que l'absence de references (typologie, datations) ne nous permet pas 
de disposer d'un outil de datation fiable. 

Enfin, nous avons decide de poursuivre nos recherches sur le territoire de HasT, en 
parti culier par 1' etude et le releve architectural des amenagements hydrauliques deja connus 
ainsi que ceux qui nous ont ete signales lors de campagnes precedentes. Nous avions egalement 
envisage de commencer le releve topographique des sites d'habitat contemporains de HasT. 
Cette etape a ete contrainte par des evenements politiques independants de notre volonte et reste 
a poursuivre au cours de travaux futurs. 



1.4 Fouille archeologique du site de HasT 



La fouille archeologique sur le site de Hasi s'est deroulee du dimanche 3 fevrier au 
samedi 8 mars 2008, soit cinq semaines de fouilles effectives. 



1.4.1 Releve topographique 2 

Les objectifs de la mission topographique etaient multiples. Tout d'abord, une des 
priorites fut de completer le modele numerique de terrain (MNT) du site. Bien evidemment, il 
a fallu completer au jour le jour les releves de la fouille. Deux autres objectifs se sont ajoutes 
a ceux-ci, qui sont des objectifs a cheval entre cette mission-ci et celle de novembre 2008 : le 
releve du site d'am-' Adiyya et les releves des barrages de la region. 

Les conditions de travail etaient un peu particulieres cette annee, puisque j'etais la 
seule personne dediee uniquement a la topographie. J'ai du utiliser le concours precieux des 
archeologues et des representants yemenites pour mener a bien cette mission . 

Le MNT a avance rapidement. Les zones a l'extremite est et ouest ont ete completers. 
Le secteur principal du site est done couvert maintenant. La zone ouest a confirme un fort 
potentiel en structures, ce qui avait ete apercu l'annee derniere. Le sommet a l'ouest du Jorf al- 
Mahabis est un site propice a l'implantation de structures puisqu'il est defendu naturellement 
par une falaise au nord et a l'ouest, il est relie par un petit col au site a Test et il dessert la plaine 
avec une forte densite en structures au sud. Les eboulements sont nombreux, mais laissent 
transparaitre de nombreux murs. 

Le MNT a egalement ete complete dans la zone du Hayd 'azzan, qui pourrait etre un lieu 
important, siege probable d'un sanctuaire. Le leve n'etait pas aise a cause de la forte densite de 
zones d'eboulement. Cela a souligne la presence effective d'une zone qui a ete exploitee, mais 
les structures ne sont pas d'une grande lisibilite. 

Pour les secteurs de fouilles, nos avons tout d'abord implante les zones. Le but etait de 
fouiller une langue nord-sud du plateau. Compte tenu de la fouille de l'annee derniere, nous 
avons decide de decouper la zone en trois secteurs (CI, C2 et C 3) qui sont des rectangles de 
15m par 20m orientes approximativement nord-sud. L orientation et les dimensions du secteur 
CI sont ainsi legerement differentes du secteur fouille l'annee precedente. Pour le sondage 
dans le secteur D, un carre de 7m a ete defini a Test des fouilles clandestines dans une zone de 

2 Contribution redigee par Mathieu Niveleau. 



vestiges en briques effondres. 

Le travail topographique de la fouille constitue en un suivi au jour le jour de revolution 
des travaux. II m'a ete demande quotidiennement des plans des zones, servant de support aux 
archeologues, pour illustrer la documentation de la fouille. Ainsi, il a fallu relever dans un 
premier temps les directions de murs quand elles sortaient et prendre des points de niveaux 
regulierement (pour caler les UF ou les structures). Une fois que les murs etant bien degages, 
j'ai pu realiser le leve par redressement de photo (Positionnement puis releve de points de 
calage autour des structures a releve, aisement reperable sur les cliches zenithales). La zone 
etant beaucoup plus plane que l'annee derniere, le releve a ete plus aise. Les archeologues ont 
ainsi pu avoir rapidement des plans a jour pour leur documentation. 

Pour la gestion du fichier informatique sous AutoCad, l'utilisation de caiques differents 
entre les murs a ete utilisee uniquement en fonction des besoins de la fouille (demontage de 
structures et done superposition), ils n'illustrent absolument pas le phasage des structures. Ce 
travail sera realise en aval, lorsque l'etude sera plus approfondie. 

Une coupe Ouest-Est a ete realisee en fin de mission, afin de montrer l'agencement des 
structures entre la birka, le batiment C001, la rue et le batiment C004 (fig. 3). 

Tres peu de releves ont ete realises sur le sondage dans le secteur D, puisque le sondage 
n'a degage presque qu'exclusivement des niveaux de destructions. 



1.4.2 Fouille extensive - Secteur C : chanters CI, C2 et C3 3 

La fouille des chantiers CI, C2 et C3 a ete menee sous la direction de J. Schiettecatte. 
Le chantier CI etait place sous la responsabilite de J. Cuny, le chantier C2 sous celle de 
Astrid Emery, le chantier C3 sous celle de Khalid al-Hajj, Salih al -Basin et Mien Charbonnier. 
Elle a eu lieu du lundi 4 fevrier et le jeudi 6 mars 2008. 

1.4.2.1 Presentation generate 

Une fouille limitee avait ete entamee au sud-ouest du secteur C, au cours de la 
3 s campagne (2006), sur une petite superficie : 17 x 14 m, contre la crete granitique est-ouest 
bordant le secteur C au sud. 

Nous avons decide, pour la 4 s campagne d' etendre la fouille de ce secteur vers le nord, 
jusqu'a l'affleurement rocheux limitant le secteur C au nord, de maniere a obtenir une vue 
elargie de l'implantation de l'habitat sur le sommet du site a travers le degagement d'une percee 
du replat en suivant une orientation nord-sud. Les limites de la zone fouillee en 2006 ont ete 
elargies (15 x 20 m), alignees sur les points cardinaux et le secteur a ete baptise Chantier CI. 
Une zone de memes dimensions a ete definie au nord du Chantier CI : le Chantier C2, puis une 
troisieme de memes dimensions plus au nord, le Chantier C3 (fig. 4, 5 et 6). Une berme large 
de 1 m a ete conservee a l'interieur de chacun des Chantiers sur les cotes est, ouest et nord. Une 
berme supplemental a ete menagee au sud de C3 afin de permettre la circulation genee par la 
presence de la roche affleurante. 

Trois structures - vraisemblablement domestiques - ont ete integralement degagees en 
surface : le batiment C.001 (BatCOOl) dans le Chantier CI, le batiment C.002 (BatC002) dans 
le Chantier C. 002 et le batiment C.003 (BatC003) dans le Chantier C. 003. Par ailleurs, les 



Sauf mention du contraire, contribution redigee par Jeremie Schiettecatte. 



parements externes de soubassements de trois autres structures apparaissent dans les bermes Est 
des Chantiers CI (batiment C.004 - BatC004) et C2 (batiment C.005 - BatC005) ainsi que dans 
la berme nord du Chantier C2 - et se poursuit dans Tangle sud-ouest du Chantier C3 (batiment 
C.006 - BatC006). 

Sur le plan architectural ces structures sont preservees sur une hauteur variable, 
generalement 1 a 1,8 m. Ces batiments sont fait d'un soubassement en pierre, generalement la 
seule partie preservee, sur lequel reposait une superstructure en briques crues non conservee 
en place mais visible dans les niveaux de destruction. Ces soubassements sont subdivises en 
caissons dans lesquels des niveaux de circulation et d' occupation ont ete distingues. 

Ces structures sont implantees de maniere relativement regulieres, toutes ont leurs 
murs peripheriques approximativement orientes sur les points cardinaux (legerement desaxe 
de 12°). Les espaces libres entre les differentes structures forment des espaces de circulation 
reguliers, approximativement orthogonaux. La percee nord-sud des Chantiers CI, C2 et C3 ne 
permet pas encore de specifier si nous avons affaire a une implantation urbaine planifiee ou si 
la regularite observee dans l'implantation des batiments est le fruit d'une croissance du tissu 
urbain progressive et reguliere. 

Dans le Chantier CI (fig. 7), le batiment C001 a fait l'objet d'une fouille complete, 
jusqu'a la roche-mere sur laquelle il repose. Les rues qui le bordent au nord et a Test ont ete 
fouillees (sondage sur une moitie de la rue a chaque fois) ; la citerne qui le borde a l'ouest a 
ete videe jusqu'a la roche-mere. Au sud, le batiment s'appuie directement contre l'affleurement 
rocheux formant la bordure meridionale du secteur C. Le parement occidental du batiment 
C004 apparait dans la berme Est, sur deux assises de hauteur. II est parallele au parement Est du 
batiment C001 mais rien de plus n'en est connu pour le moment. La fouille du batiment C001 
et des rues voisines a permis de distinguer trois grandes phases chronologiques detaillees plus 
bas. Au nord de la rue bordant le batiment C001 au nord, le parement meridional du batiment 
C002 avait ete degage en 2006. La rectification du trace de la berme nord du Chantier CI selon 
un axe Est-Ouest a permis de degager la rangee de pieces au sud du batiment C002 en surface. 
La berme separant les Chantiers CI et C2 les recouvre parti ellement. 

Dans le Chantier C2 (fig. 8), le reste du batiment C002 a ete entierement degage en surface. 
II etait recouvert par des petits reamenagements plus tardifs qui ont ete fouilles et demontes de 
maniere a clarifier la lisibilite du plan du batiment. Ce grand batiment en bel appareil equarri et 
assise presente un plan regulier : un couloir central borde de pieces laterales paralleles. Au nord 
de ce dernier viennent s'appuyer des petites pieces, resultat vraisemblable de reamenagement 
tardifs. L'espace de circulation que delimitaient les batiments C001 et C004 dans le Chantier 
CI se poursuit dans le Chantier C2_entre le batiment C002 et C005. De ce dernier batiment, 
nous n'avons degage que le seul angle nord-ouest dans la berme est du Chantier C2. Cette rue 
est bouchee par un mur transversal correspondant a un amenagement tardif, vraisemblablement 
contemporain des reamenagements couronnant le batiment C002. Au nord du batiment C002, 
un espace de circulation large de 6 m a ete degage superficiellement (descente sur 40 a 80 cm 
de profondeur). En partie orientale de la berme Nord apparait le mur meridional du batiment 
C006, ce dernier se poursuit dans le Chantier C3. Le Chantier C2, fouille en partie superieure, 
laisse voir deux phases chronologiques au moins pouvant etre associees aux phases 1 et 3 du 
chantier CI (cf infra). 

Dans le Chantier C3 (fig. 9), le batiment C003 a ete degage en surface, sur sa quasi- 
totalite. Seule la partie orientale du batiment, se poursuivant sous la berme Est du Chantier 
3, reste meconnue. II semble tantot recouvert, tantot jouxte par des reamenagements plus 
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tardifs. Dans ce secteur, seul le degagement de surface a ete effectue, les occupations tardives 
n'ont pas pu etre fouillees et demontees en vue d'une meilleure lisibilite du plan. Des niveaux 
d'occupation affleurants ont neanmoins ete fouilles (P.C.313 et espace exterieur a l'ouest du 
batiment), livrant quelques grandes jarres en place (UF 301) et un bassin entierement enduit 
de mortier hydraulique (StC318 - fig. 10). Ce travail sera effectue au cours de la prochaine 
campagne. Ce batiment est de taille plus modeste que le batiment C002, l'appareil est plus 
grossierement equarri et assise. Certains murs en pierre etaient egalement completes en partie 
superieure par des elevations en brique crue. Les murs du batiment C003 reposent par endroits 
sur des domes granitiques affleurant en surface. Le batiment C006 enfin affleure au sud-ouest 
du Chantier C3 et se poursuit vers l'ouest au-dela de la berme. 

1.4.2.2 Stratigraphie et chronologie 

Comme nous l'avons mentionne ci-dessus, les Chantiers CI, C2 et C3 permettent de 
distinguer au moins trois phases d'occupation successives dans le secteur C. 

1.4.2.2.1 Chantier CI 

Ce Chantier, fouille dans son integralite jusqu'a la roche-mere, est le seul ou les trois 
grandes phases chronologiques ont clairement ete distinguees. II constitue une base pour 
l'approche des Chantiers voisins et pour la constitution des premiers assemblages materiels de 
reference. Ces trois grandes phases avaient ete partiellement notees lors de la 3 e campagne ; la 
4 e campagne vient completer et renforcer ce decoupage chronologique. 

1.4.2.2.1.1 Phase 1 

Cette phase se caracterise par la construction du batiment COO 1 qui s' appuie directement 
sur la roche-mere, suivi de peu par celle du batiment C002. La fouille de la rue Est-Ouest qui 
separe ces deux batiments, avait permis de voir que les niveaux inferieurs butaient contre le mur 
meridional du batiment C001 et passaient sous la base du batiment C002 (UF 121). L'irregularite 
de la roche formant le niveau de la rue qui separe les deux batiments est ponctuellement corrigee 
par un dallage rectifiant le niveau. 

Dans les pieces PC040, PC04 1 et PC042, dans le batiment COO 1 , les niveaux d' occupation 
correspondant a cette premiere phase ont ete mis au jour directement sur le substrat rocheux. Ces 
trois premieres pieces communiquent entre elles par des portes au seuil amenage. Le seuil des 
pieces, en pierre, est sureleve par rapport au niveau du sol. Le niveau du sol s'enfonce a mesure 
que Ton passe d'une piece a 1' autre et que plonge la roche-mere. L'amenagement des niveaux 
de sol est sommaire et vise a compenser la pente du rocher sur laquelle le batiment est construit : 
des pierres posees en vrac au fond de chaque piece permettent constituer un niveau plan. Elles 
sont recouvertes d'une accumulation de sediment limoneux dans lequel se trouvent quelques os 
et charbons. Les tessons de ceramique y sont tres rares. Ces niveaux d'occupation, peu epais (20 
cm env) sont immediatement recouverts d'une epaisse couche de destruction faite de briques 
crues fragmentaires ou completes disposees de maniere desordonnee dans une matrice de terre 
argileuse. De nombreux charbons de bois proviennent de ces niveaux effondres. Ces niveaux 
n'ont livre, en revanche, que tres peu de cendres et aucune trace de rubefaction (fig. 11). Ces 
pieces, profondes et visiblement peu eclairees constituaient probablement des reserves et non 
des pieces a vivre. Celles-ci etaient certainement localisees a l'etage, dans la superstructure en 
brique dont temoignent les couches d'effondrement. Tres peu de fossiles directeurs permettent 
de dater cette premiere occupation et des datations 14 C seront necessaires pour ancrer notre 
chronologie relative dans une chronologie absolue. Neanmoins, le niveau d'occupation a livre 
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une levre de jarre a pate verdatre grossiere, pate qui semble n'apparaitre en Arabie du Sud qu'a 
1' extreme fin du I er mill. av. J.-C. Dans les niveaux d'accumulation/effondrement de PC047 
provient un fragment de ce que nous supposons etre de la sigillee (n° 821). 

La piece PC043 ne presente aucun acces direct. Ce caisson, pille avant que ne commence 
la fouille, a ete entierement fouille. La moitie occidentale a ete perturbe par la fosse de pillage 
jusqu'au substrat rocheux (plastique trouve au fond) ; la moitie orientale n'a livre qu'une 
accumulation de briques crues effondrees, peut-etre rejetee dans cette moitie de la piece au 
cours du pillage (fig. 12). Le mur MC020, rebati tardivement en limite ouest du batiment C001 
ne permet pas de savoir si un acces etait a l'origine menage dans cette piece, si celle-ci etait 
accessible depuis le dessus par une echelle ou s'il ne s'agissait que d'un caisson de stabilisation 
du soubassement rempli d'un comblement volontaire tel que cela s'observe a Shabwa ou 
Timna'. 

PC063 a livre deux niveaux d' occupation successifs separes parun niveau caillouteux peu 
epais. Ces niveaux reposent egalement sur un petit amenagement de pierres posees directement 
sur le substrat rocheux et semblent se succeder rapidement dans le temps. II est probable qu'ils 
appartiennent tous deux a la phase 1 du Chantier CI. lis etaient recouverts d'une couche de 
briques crues et de pierres effondrees. 

PC062 enfin est la seule piece a avoir livre un epais niveau de cendres et de charbons 
s'intercalant entre des niveaux de briques crues effondrees. Cette couche refleterait un incendie 
partiel du batiment C001 au moment de son effondrement. 

La fin de cette premiere phase est marquee par 1' effondrement du mur ouest du batiment 
COO 1 (emplacement de MC020), des angles NE et SE du batiment COO 1 (angle des murs MCO 1 5 
et MCO 16 dans PC062 et angle de MC024 et MC064 dans PC063) ainsi que des superstructures 
en briques crues. Nous n'avons pas d'indice evident d'une reoccupation du batiment C001 par 
la suite si ce n'est des reamenagements tardifs dans sa partie orientale (cf Phase 3). 

1.4.2.2.1.2 Phase 2 

La phase 2 se caracterise par 1' amenagement de la grande citerne exterieure (birka) a 
l'ouest du batiment C001 et au sud du batiment C002 (fig. 13). Le fond de cette citerne est forme 
par le substrat rocheux, couvert d'un mortier hydraulique. D' epais murs en pierre granitique et 
etancheifies au mortier hydraulique la bordent : 

- MC026 au sud reposant directement sur le rocher ; 

- MC020 a Test s'appuyant contre les extremites des murs MC015 et MC021 du 
batiment C001 et non chaines avec ces derniers (fig. 14). Cet element confirme la 
posteriorite de l'amenagement de la birka sur celui du batiment COOL Ce mur bloque 
par ailleurs la rue entre les batiment C001 et C002. 

- MC028 au nord venant se plaquer contre le mur sud du batiment C002, MC011. Des 
marches sont amenagees dans ce mur sous la forme de dalle plane saillante inseree 
dans le parement. 

Sur 1' accumulation progressive de la rue separant les batiments C001 et C002 (phase 
1), un comblement volontaire est depose en arriere du mur MC020 et une canalisation est 
amenagee au sommet de ce comblement, alimentant la birka. 

La birka se poursuit au-dela de la berme ouest ; nous n'en connaissons pas la limite 
occidentale. Trois massifs enduits de mortier hydraulique sont maconnees dans son axe central 
est-ouest et supportaient peut-etre un amenagement pour faciliter le passage. 
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1.4.2.2.1.1 Phase 3 

La derniere phase distinguee sur le Chantier CI se caracterise par la construction du mur 
MC006 entre les batiments C001 et C002 bouchant la canalisation d' alimentation de la birka. 
Cette phase se subdivise en plusieurs sequences de reoccupations. Des niveaux contemporains 
du mur MC006 ont ete fouilles dans la rue orientee nord-sud entre les batiments C001 et C004. 
Ces niveaux de brique fondue et de pierres effondrees (UF 174, 176, 185) sont recreuses de 
fosses qui ont livre un materiel heterogene (ceramiques a glacure islamiques et ceramiques 
preislamiques inscrites). Au-dessus de l'une de ces fosses (UF 169), des amenagements plus 
tardifs et legers ont ete batis, remployant les pierres de construction des batiments voisins et 
s'appuyant tantot sur les murs parti ellement effondres du batiment C001 (MC024), tantot sur 
des niveaux d' accumulation anterieurs (MC002, MC003). 

La ceramique islamique provenant de niveaux d' accumulation « post-effondrement », 
dans un contexte stratigraphique perturbe, ne permettent pas de dater clairement ces 
reamenagements tardifs s'appuyant sur les memes niveaux d'effondrement. Notons que de 
1' accumulation post-abandon au-dessus de ces reamenagements tardifs provient 1' inscription 
sudarabique H.07-T.02 (fig. 1 5). Ceci renforce le caractere remanie des niveaux d' accumulations 
superficiels du chantier CI. Rien ne permet pour le moment de preciser si ces reoccupations 
tardives sont preislamiques ou non et si l'occupation se poursuit de maniere continue ou non. 

1.4.2.2.2 Chantier C2 4 

La stratigraphie du chantier C2 n'a pu etre exploree completement lors de la 4 e campagne 
de fouille a HasT en raison du choix d'une fouille en extension du secteur C. Deux des phases 
chronologiques identifiers dans le chantier CI ont neanmoins pu etre documentees : la phase 
initiale d' occupation du site ( Phase 1 ). et une phase de reoccupation plus tardive, qu'il convient 
probablement de rapprocher de la phase 3 du chantier C 1 . 

1.4.2.2.2.1 Phase 1 

La premiere phase d' occupation est connue uni quern ent par les structures baties, les 
niveaux d'occupation n'ayant pas encore ete atteints (fig. 16) 

Le batiment C002 (Fig. 17) 

Le principal batiment mis au jour dans le chantier C2 est situe aux trois quarts dans le 
chantier C2, le quart sud du batiment etant situe sur le chantier CI. Sa largeur (d' orientation 
sud-nord) est de 1 1,60 m ; sa longueur totale n'est pas connue, car sa limite ouest est situee hors 
de la zone de fouille, mais la longueur degagee atteint 15 m. De plan tripartite, il est compose 
de deux rangees de pieces barlongues distributes de part et d' autre d'un espace central allonge 
degage sur 13,5 m de long et large de 1,40 a 1,80 m. Les pieces situees au nord du couloir 
central, au nombre de six dans les limites du chantier C2, sont d'une largeur allant de 1,20 a 
1,70 m, pour une longueur de 3,60 m. Les pieces situees au sud du couloir, dont cinq ont pu etre 
delimitees dans les chantiers CI et C2, sont plus larges : si leur longueur n'atteint que 3 m, leur 
largeur est comprise entre 1,60 et 2,80 m. Les trois pieces orientales de la partie sud du batiment 
presentent des amenagements : un massif construit au centre de l'une d'entre elles, un canal 
d'evacuation a travers le mur sud de la deuxieme et un escalier en pierre dans la troisieme. 

Le batiment est separe en deux parties par un mur transversal qui coupe le couloir central, 
isolant dans la moitie est de l'edifice quatre pieces au nord et trois pieces au sud. Dans la moitie 
sud, deux pieces au nord et deux au sud ont ete degagees dans les limites de la fouille. 

4 Contribution redigee par Astrid Emery. 
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Toutes les pieces nord ouvrent directement sur le couloir a travers des ouvertures assez 
larges (de 0,70 a 1 m), situees dans Tangle sud-est de chaque piece, a 1' exception des deux 
pieces orientales, en enfilade. Le systeme de circulation de la partie sud est moins clair. Dans 
l'etat d' exposition du batiment, les circulations dans la partie sud sont moins explicites. Seules 
deux ouvertures sont attestees au sud du couloir, desservant le troisieme et la cinquieme piece 
en partant de Test, mais une partie du mur sud du couloir central est masquee par la berme qui 
separe les chantiers CI et C2. 

Aucune ouverture n'est attestee de facon sure dans les murs exterieurs du batiment. 
Deux endroits permettent la restitution de seuils dans les longs cotes de l'edifice, bien que sans 
certitude : l'extremite est du mur nord et l'extremite ouest du mur sud (fig. 18). 

Bien que d'importantes concentrations de brique fondue et de fragments de brique crue 
le long des murs en de nombreux endroits indiquent la presence de superstructures en brique 
crue, seule la partie basse des murs, en pierre, a ete conservee. 

La hauteur d' elevation conservee n'est pas connue, mais l'exiguite des pieces etP absence 
de circulation associee a certaines d'entre elles semble indiquer qu'il ne s'agit pas ici du niveau 
d'habitation, mais plutot de caissons pouvant servir a du stockage ou a des activites economiques 
(comme l'indique le petit canal d' evacuation a travers le mur sud), tout en assurant une fonction 
de soutenement d'un niveau superieur qui devait servir a 1' habitation proprement dite. 

Ce type de plan a caissons disposes de part et d' autre d'un couloir central est deja atteste 
pour la periode preislamique en Arabie du Sud, a partir du milieu du I er millenaire av J.-C. 
dans les Basses Terres (Shabwa, Timna) et dans le Hadramawt (Raybun, Suna, Mashgha). 
On le rencontre jusqu'au debut du m e s. ap. J.-C. dans les Basses Terres. L'interet scientifique 
du batiment C002 de Has! est done double puisqu'il permet d'attester l'utilisation de ce plan 
tripartite sur les Hautes Terres et qu'il permet de preciser un systeme de circulation interne mal 
documente dans les autres exemples fouilles. 

Les elements d'une datation plus precise ne seront disponibles qu'avec la fouille de 
T occupation initiale du batiment. 

Les batiments C005 et C006 

Deux autres batiments d'orientation similaire a celle du batiment C002 ont ete mis au 
jour dans le chantier C2, de facon extremement parti elle, puisque seul le mur ouest du batiment 
C005 et le mur sud du batiment C 006 ont ete exhumes a proximite des bermes est et nord du 
chantier C2, le reste de ces constructions etant situe hors de la zone fouillee. 

Leur presence, ainsi que celle du batiment C004 pres de la berme orientale du chantier 
CI, permet cependant de delimiter un espace viaire large de 6 m a Test et de 4 m au nord de 
l'ensemble bati forme par les batiments C001 et C002. 

1.4.2.2.2.2 Phase 3 

Le batiment C002 a connu une occupation assez longue ; plusieurs amenagements du 
batiment temoignent d'une succession de reoccupations plus recentes. lis restent cependant 
mineurs et respectent la structure generate du plan : certaines des ouvertures sont murees, 
certains des caissons sont subdivises par de petits murs de construction peu soignee. Dans l'un 
des caissons, un pavage a ete construit. 

La volonte de respecter la structure generate du plan est neanmoins manifeste : certaines 
murs sont reconstruit a l'aplomb des murs anciens et l'organisation des caissons ne se trouve 
que legerement modifiee (fig. 19). 
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De petites constructions, quadrangulaires, de construction moins soignee, sont accolees 
contre le mur nord sur une largeur d'environ 2,50 m, elles respectent elles aussi l'orientation 
general e de 1' architecture de la phase 1. 

L' espace viaire, en revanche, se trouve perturbe pari' apparition de structures d' orientation 
differente. 

Certaines de ces constructions recentes etaient le lieu d'activites metallurgiques 
abondantes, dont temoigne la quantite de scories de fer et les quelques echantillons de soufre 
presents dans les niveaux superficiels du chantier C2. L'un de ces ateliers a ete partiellement 
degage dans l'une des constructions secondaires situee au nord-ouest du batiment C002. 



Immediatement sous les amenagements de la Phase 3 un niveau d' occupation comportant 
plusieurs foyers a ete atteint dans les deux pieces nord-ouest du batiment, au-dessus de ce qui 
semble etre un niveau d'effondrement. En l'etat d'avancement de la fouille du chantier C2, il 
est difficile de preciser si ce niveau d'occupation est a associer a la fin de la phase 1 ou bien s'il 
s'agit d'une reoccupation nettement posterieure, a associer a la phase 3. 

La ceramique issue de la phase 3 permet de l'ancrer dans les periodes chronologiques 
islamiques, mais le maintien d'une certaine coherence dans les plans permet de privilegier les 
periodes islamiques anciennes. 

1.4.2.2.3 Chantier C3 

Du chantier C3, tres peu d' elements nous permettent pour le moment d'etablir un 
phasage chronologique des evenements archeologiques. Le batiment C003 presente un appareil 
tantot regulier tantot plus grossier. Des reamenagements tardifs sur les sommets de murs 
anterieurs sont possibles. Des murs irreguliers viennent egalement doubler tardivement ceux 
du batiment C003. Deux phases de construction sont ainsi aisement discernables mais nous 
ne pouvons preciser le phasage sur la base des seuls decapages de surface. Le materiel de 
surface comporte une grande quantite de meules rotatives (notamment au niveau de 1' espace 
exterieur situe a l'ouest du batiment) qui semblent n'apparaitre en Arabie du Sud qu'a la fin de 
l'age du Fer, une grande quantite de verre mais aucun tesson clairement datable de la periode 
islamique (contrairement au Chantier voisin C2). Les niveaux d'occupation les plus recents ont 
ponctuellement ete atteints, une trentaine de centimetres sous la surface. L etude du materiel 
ceramique, notamment celui provenant de P.C. 313 (ou deux recipients ete decouverts en place), 
permettra de preciser la chronologie de cette occupation finale de C003. 

1.4.2.3 Elements architecturaux 5 

1.4.2.3.1 Ancrage du bati 

Le bati du secteur C prend appui directement sur le replat compris entre les deux 
principales cretes rocheuses du site de HasT. Le rocher n' est cependant pas plan, parti culierement 
aux abords des cretes rocheuses qui encadrent le secteur au nord et au sud, ou il presente une 
pente assez forte. 

Le rocher n'ayant pas ete nivele avant la construction, 1' importance des deniveles 
implique d'importantes adaptations de la maconnerie aux affleurements rocheux. II reduit par 
ailleurs conside rablement l'espace de circulation au niveau de l'occupation initiale des caissons 

5 Contribution redigee par Astrid Emery. 
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du batiment COOL En effet, le niveau des premiers sols y etant tres bas, il n'est pas rare que plus 
de la moitie de la surface d'un caisson soit occupee par un affleurement rocheux penru. Dans 
l'espace restant, quelques blocs ont ete jetes sans appareillage de facon a obtenir un sol plan. 

L'irregularite du rocher se traduit dans le trace des murs qui sont directement construits 
dessus. Ont ainsi ete degages plusieurs murs allant en s'elargissant de facon a mieux epouser la 
forme du rocher, comme c'est le cas dans Tangle sud-est de la birka apparue dans le chantier CI . 
Dans d'autres cas, parti culierement lorsque le mur est perpendiculaire a la pente, les quelques 
assises inferieures peuvent etre d'orientation legerement differente de celle de la partie haute du 
mur ; elles sont egalement en retrait les unes par rapport aux autres, permettant une meilleure 
assise du mur sur le rocher. 

1.4.2.3.2 Materiaux de construction 

Si aucune maconnerie en brique crue n'a ete retrouvee en place jusqu'ici, la presence 
de superstructures en brique crue est tres bien attestee par les concentrations de brique fondue 
retrouvees regulierement le long des murs et la presence recurrente de briques fragmentaires 
dans les niveaux d'effondrement. 

La brique crue etait cependant reservee a la partie superieure de la maconnerie, reposant 
sur d'importants socles en pierre, pouvant depasser deux metres de haut lors de l'occupation 
initiale. Les seuils, amenages de facon plus ou moins soignee dans ces murs, sont eux aussi 
relativement hauts, puisqu'ils sont situes a une quarantaine de centimetres des niveaux 
d'occupation qui leur sont associes. 

1.4.2.3.3 Mode de construction 

Parmi les socles de pierre degages, trois types d'appareil peuvent etre distingues : 

- les murs a un seul parement (n'excedant pas 50 cm environ) : ils sont constitues de gros blocs, 
generalement de forme assez irreguliere, disposes en une seule rangee. L'un des cotes, plus 
soigne que 1' autre, constitue un parement grossier ; 

- les murs etroits a deux parements (larges d' environ 0,60 a 0,70 m) : ils sont composes de 
deux parements, approximativement jointifs, composes dont seule la face de parement est 
systematiquement taillee. L'irregularite de la forme des pierres est palliee par quelques pierres 
de petit calibre ; 

- les murs larges a deux parements (pouvant atteindre 1, 10 m de large) : les deux parements sont 
composes de blocs plus reguliers, souvent tailles en tronc de pyramide. L'espace entre les deux 
parements est rempli de blocaille de calibre petit a moyen. 

A cette typologie, il faut aj outer certains murs larges, ne presentant qu'un seul parement 
en raison de leur construction le long d'un mur existant, comme c'est le cas du mur nord de la 
birka mise au jour dans le chantier CI. 

Le soin apporte au parement des murs du secteur C de Has! est variable. Si les murs 
exterieurs des batiments sont generalement des murs larges, le soin apporte a la taille des blocs 
differe d'un mur a 1' autre. II est parti culierement accenrue pour les parements exterieurs des 
batiments, composes de blocs pouvant atteindre 0,80 m. 

Les structures de la phase 3, a 1' inverse, sont moins soignees ; elles ne presentent que 
des murs a un seul parement ou des murs etroits a deux parements. Ceux-ci sont souvent moins 
rectilignes que les murs de la Phase 1 . Certains de ces murs vont en s'eversant, en raison de leur 
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construction sur de la terre insuffisamment dense. 

II est a noter que les reconstructions successives d'un meme mur sont souvent signalees 
par la presence d'un niveau de pierres de petit calibre avant le retour a l'utilisation de blocs de 
pierre plus importants. 

Certains traits architecturaux sont recurrents dans 1' architecture du secteur C de HasT, 
notamment la position des ouvertures, dans un angle de la piece, de telle facon que le passage 
s'effecrue entre l'un des murs de la piece et un retour perpendiculaire. Les jambages de portes 
sont souvent materialises par une grande pierre mieux taillee, en tronc de pyramide, disposee en 
boutisse a l'extremite du mur. Dans d'autres cas, il s'agit de deux grands blocs en panneresse, 
mieux tailles, qui marquent la fin d'un segment de mur. 

Les seuils, quand ils existent, sont souvent d'amenagement assez grossier. Le chainage 
des murs, en revanche, est particulierement soigne. 

1.4.2.3.4 Decor architectural 

Le bati du secteur C de HasT livre peu d' information sur le decor architectural. Les 
seules traces en sont les fragments d'enduit mural, dont certains presentent des redents, trouves 
dans les couches de destruction. Plusieurs fragments de plaques d'albatre ou de calcaire poli 
ont egalement ete retrouves, mais leur faible nombre laisse a penser que leur emploi n'est pas 
generalise. 

II faut peut-etre ajouter a cela un jeu sur les couleurs, rendu possible par l'utilisation 
poncruelle de blocs de basalte au sein de la maconnerie de granite rose dominante. 

Le seul enduit conserve est de nature technique, il s'agit de l'enduit grossier (qndad) 
utilise pour les amenagements hydrauliques tels que la canalisation et la birka degagees dans 
le chantier CI. 

L architecture du secteur C de HasT n'est pas connue en totalite, mais les differents 
batiments mis au jour font preuve d'une grande Constance dans les pratiques architecrurales. 



1 .4.3 SONDAGE PRO-FOND - SECTEUR D 6 



La fouille du chantier Dl a ete menee sous la direction de Guillaume Charloux, assiste 
de 'Abd al-HakTm 'Amir (representant de 1' organisation des antiquites et musees, San'a'). Elle 
eut lieu du mardi 26 fevrier au mercredi 5 mars 2008 - soit huit jours de travail effectif Cinq a 
six ouvriers ont participe quotidiennement aux degagements. 

Dans ce court laps de temps, nous n'avons pu qu'apprehender tres brievement le niveau 
superieur d' occupation dont la datation reste a 1' etude. 

Le sondage Dl, carre mesurant 7 m de cote, a ete ouvert sur la pente meridionale d'un 
sommet situe au Sud-Ouest du site, le Jarf al-MahabTs, pres d'une fosse recente d' environ 
3 m de diametre, nominee D2 (fig. 20). La superposition de couches sur un metre soixante de 
profondeur etait visible sur les bords effondres et a servi de fil conducteur a notre sondage. La 
coupe Ouest de la fosse a, pour cette raison, ete nettoyee et relevee avec attention. 

La fouille du niveau superieur a tout d'abord necessite un long degagement de larges 

6 Contribution redigee par Guillaume Charloux. 
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blocs de granit rose et de la terre de surface (UF 500). 

Une epaisse couche de destruction (UF 501), conservee au Nord-Ouest sur pres d'un 
metre de hauteur, a ensuite ete progressivement enlevee, mettant en lumiere l'effondrement 
d'imposantes structures de section quadrangulaire, faites de briques cuites jaunes (1. : 20 cm ; 
L. : 20 cm ; H : 6 cm) jointoyees avec un epais mortier de chaux a degraissant mineral grossier. 
II s'agit vraisemblablement d'arcs courbes ayant supporte la toiture d'un batiment. 

Deux fragments de colonnes cylindriques (58 cm de diametre) reposaient a l'horizontal 
dans cette couche de destruction, aux angles Nord-Ouest et Sud-Est du carre. Les colonnes etaient 
egalement montees avec des briques cuites jaunes, mais de forme triangulaire et possedant un 
cote arrondi (rayon 18 cm x h : 6 cm). Comme c'est le cas pour les arcs, une couche d'enduit 
gris, fin et dur, parfaitement poli, recouvrait leur surface. 

La partie inferieure de la couche de destruction etait constitute de terre limoneuse et 
d'une grande quantite de briques cuites bri sees, jaunes ou parfois brun rouge, auxquels etaient 
melanges de nombreux fragments epars de mortier grossier, ayant en general un cote enduit. Ces 
fragments, parfois tres larges (environ 50 a 70 cm de diametre) et tres epais (8-12 cm) etaient 
tombes a plat, de cote ou a l'envers. lis proviennent vraisemblablement du toit de l'edifice. 

Compte tenu du manque de temps, nous avons par la suite concentre notre travail sur le 
quart Sud-Ouest du sondage, qui presentait l'avantage d'etre localise contre la coupe Ouest, la 
plus haute, et non loin de la zone de deblais situee au sud de D2. Durant les trois derniers jours 
de terrain, les ouvriers y exposerent les parties inferieures de deux colonnes in situ, a 195 cm 
de distance l'une de l'autre, et dont l'alignement presente un axe legerement decale Sud Ouest 
- Nord Est (fig. 21). Elles mesurent 57-60 cm de diametre et sont conservees sur 44 cm de 
hauteur. La superstructure en bri que repose sur une base en granit rose que recouvre une couche 
de « Qudad» gris-blanc, tres granuleux. Cette couche a ete suivie sur une partie de l'aire de 
fouille seulement, en raison de son mauvais etat de conservation. 

Au dessus, nous avions precedemment enleve une terre limoneuse grise a gris fonce 
(UF 509) butant contre les parois des colonnes. Tandis qu'en dessous, nous avons rencontre 
une couche de preparation jaune vif horizontal e (UF 504), faite de bri que cuite pilee, que nous 
avions deja observee dans la fosse D2. Elle forme, avec l'enduit blanc superieur, le sol du 
batiment. 

La nature de l'edifice degage demeure incertaine, bien que plusieurs indices - colonnes, 
arcs voutes, qualite des enduits, soin pris a la realisation du sol, grande extension de celui-ci 
sans rencontrer de mur - indiqueraient un batiment de type public, peut-etre cultuel, mosquee 
par exemple. Cette hypothese expliquerait l'absence quasi-totale de mobilier archeologique. 
Cependant, seule une fouille extensive permettrait de la confirmer. 

L examen des altitudes des vestiges degages dans la limite du sondage semble indiquer un 
effondrement du batiment du Nord vers le Sud-Ouest. II reste difficile de dire si cet effondrement 
eut lieu apres un abandon du lieu ou de maniere soudaine. 

Un seul tesson significatif, a engobe blanc et decor vegetal bleu clair, recouvert 
d'une glacure, fut decouvert dans la totalite des couches du niveau superieur - effondrement, 
comblement et sol. Toute precaution gardee, il pourrait s'agir d'un tesson moderne. 

A noter enfin que le souvenir de l'existence d'un batiment de grande dimension, en 
ruine, a l'emplacement du sondage Dl, a survecu jusqu'a aujourd'hui, dans la region d'al- 
'Uqla. 
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1.4.4 TRAITEMENT DES DONNEES 

1.4.4.1 enregi strement de la fouille 7 

Nous avons procede a un enregi strement des donnees de fouille sur le terrain par 
l'utilisation combinee du cahier graphique et du carnet de fouille : dans le cahier de fouille, 
chaque unite de fouille ou UF (evenement archeologique demonte lors de la fouille) a fait 
l'objet d'une description textuelle en vis-a-vis de laquelle figure le relever au l/20 e de la base 
de l'UF ou de l'UF en cours de fouille lorsque la situation l'imposait. Par ailleurs, un croquis de 
la coupe de chaque UF figure dans le cahier de fouille. Ces donnees ont ensuite ete regroupees 
au sein d'une base de donnees des UF sur File Maker Pro® 8. 

1.4.4.2 Enregi strement du mobilier archeologique 

L' ensemble du mobilier archeologique a fait l'objet d'un enregistrement au sein de bases 
de donnees {File Maker Pro® 8) : 

- base de donnees des echantillons : regroupement de 1' ensemble des materiaux non 
travailles (coquille, os), resi duels (charbons, scories) ou objets de forme indeterminee 
(fragments de verre, de silex, d'obsidienne, de bronze, de fer, etc.) : 424 echantillons 
enregistres en 2007. 

- base de donnees des objets : 108 objets enregistres en 2007. 

- base de donnees des formes ceramiques : 1039 formes enregistrees en 2007. 



1.4.4.3 Le mobilier ceramique : premiere approche 8 



1.4.4.3.1 Protocole d'enregistrement de la ceramique 

Le traitement de la ceramique s'est effectue selon deux axes : 

- l'un quantitatif : pour chaque unite de fouille (UF), toute la ceramique decouverte sur 
le site a ete conservee dans un premier temps. Apres nettoyage, il a ete procede a un comptage 
selon les differentes categories generates (de 1 a 13). Ceci a ete realise dans le but de mettre en 
evidence l'importance relative de chaque categorie et d'en saisir les evolutions chronologiques 
grace aux correlations possibles avec les donnees stratigraphiques. Dans un deuxieme temps, et 
apres avoir realise les remontages et recollages necessaires, seules les formes, decors, et autres 
tessons significatifs ont ete conserves. Les tessons non gardes ont ete jetes dans une fosse a 
proximite du site, localises sur le plan topographique. Nous n'avons pas procede au comptage 
pour le materiel recolte dans les couches de surface et n'en avons conserve que les formes et 
tessons significatifs. 

- 1' autre qualitatif : toutes les formes, fragments de forme, tessons decores et/ou inscrits, 
ou tout autre tesson significatif tel que la ceramique dite « glacuree », ont ete enregistres dans 
notre base de donnees File Maker Pro 8 . Pour ce faire, a chaque tesson ou groupe de tessons 
appartenant a u n meme vase a ete attribue un numero selon une numerotation continue, afin 

7 Contribution redigee par Jeremie Schiettecatte et Julien Cuny. 

8 Contribution redigee par Julien Cuny. 
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d'eviter les doublons d'une annee sur l'autre. Par la suite, chaque forme ou decor a ete decrit, 
en precisant a chaque fois les informations concernant : 

A - la couleur de la pate et le type de degraissant, la categorie generate determinee en 
fonction des types de pate definis au prealable lors des campagnes precedentes et completers 
au cours de cette saison (de 1 a 13, cf infra) ; 

B - la forme, en precisant l'element morphologique (levre, col, panse, base) et ses 
caracteres descriptifs (orientation, epaississement/amincissement, etc.) 

C - le decor, lorsque celui-ci existe. 

D - la provenance de l'objet : la mention de l'unite de fouille de trouvaille (UF) revet un 
role essentiel pour l'etablissement d'une chrono-typologie fondee sur la stratigraphie du site. 



1.4.4.3.2 Premiers resultats concernant la ceramique de Hasi 

II apparait que la ceramique de Has! presente a la fois des productions variees et plusieurs 
groupes particulierement homogenes et significatifs. Les categories definies selon les types 
de pate s'averent etre parfois des groupes imprecis aux caracteres relativement mal definis 
(comme pour les categories 1 - ceramique commune minerale -, et 2 - ceramique commune 
vegetale -), mais parfois des classes aux caracteres bien reconnaissables (categories 8 par 
exemple). Une place a part a ete faite a la ceramique « glacuree », bien qu'elle puisse regrouper 
des types de pates tres divers et done des productions tres differentes. Neanmoins, comme il 
s'agit la plupart du temps de productions exogenes, semble-t-il, parfois bien connue par ailleurs 
(lustre islamique, sgraffiato par exemple), la glacure a ete retenue comme critere discriminant 
l'emportant sur le type de pate. 



1.4.4.3.2.1 La ceramique non glaquree 

- Categorie 1 : ceramique commune a degraissant mineral (49,5 % des formes enregistrees 
en 2007 9 ). Les couleurs et la composition des degraissants peuvent varier du beige au gris- 
noir, mais les pates orange, avec toutes les variations possibles compte tenu des differences 
de cuisson (orange a rouge ou marron, coeur homogene ou gris a noir) restent de loin les plus 
frequentes. Le degraissant mineral est general em ent de granulometrie moyenne (de 0,5 a 1mm 
env.) ; la presence de fins grains de silice est assez frequente, celle d' elements de calcaire 
(grains de calcite) Test moins. La categorie 10 ne constitue qu'une subdivision de cette classe 
1. Cette categorie est largement majoritaire : elle constitue pres de la moitie de l'assemblage 
ceramique. Si on lui ajoute la categorie 10 qui lui est apparentee, elles ont atteignent alors un 
pourcentage proche des 60 %. 

- Categorie 2 : ceramique commune a degraissant vegetal (1 8,5 % des formes enregistrees 
en 2007). Classe assez lache, elle regroupe aussi bien des pates uniquement a degraissant vegetal 
que des pates a degraissant mixte, mais ou l'element vegetal predomine. Les surfaces peuvent 
etre laissees nues ou recouvertes d'un engobe. Dans ce dernier cas, l'engobe est le plus souvent 
de couleur rouge et est generalement bruni avec soin ou presente des traces de raclage ; la pate 



9 Les indications quantitatives donnees ici ne sont qu'une evaluation preliminaire reali- 

see uniquement a partir des formes/decors enregistree au cours de saison. Elles ne tiennent pas 
compte des comptages complets de chaque unite de fouille, pour lesquelles les etudes statisti- 
ques seront realisees ulterieurement. 
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est alors habituellement marron a degraissant uniquement vegetal. Cette production presente 
des affinites avec certaines productions de la peninsule d'Oman de la periode pre-islamique 
recente : il pourrait s'agir d'importations ou, plus vraisemblablement, d'une tradition commune 
a 1' Arabie meridionale a cette periode. 

-Categories3, 4, 5et6 : rassemblentlaceramiquegrossiere(16%desformes enregistrees 
en 2007). Celle-ci est tres variee. La ceramique grossiere dense a degraissant mineral (categorie 
4) comporte des elements comparables a la categorie 8 (couleur de la pate, degraissant, formes, 
couverte, et types de decor). La categorie 6 (grossiere verdatre, 0,5 % des formes enregistrees 
en 2007), peu abondante, presente une pate d'une couleur aisee a distinguer. Le degraissant 
est toujours uniquement vegetal grossier (sans doute de la paille). Les seules formes attestees 
sont celles de grosses jarres. La faible quantite de cette ceramique, ainsi que le fait qu'elle 
soit connue sur certains sites d' Arabie orientale, pourrait indiquer, toute prudence gardee, une 
production exogene. 

- Categorie 8 : ceramique commune a degraissant mineral gris brillant (6 % des formes 
enregistrees en 2007). C'est une categorie tres homogene par la pate et la qualite de la facture. 
Elle s'apparente a une grande partie de la ceramique grossiere dense a degraissant mineral. La 
pate en est habituellement rouge-orange, tirant parfois sur le gris voire sur le violet en fonction 
des differences de cuisson. Le degraissant mineral qui la caracterise ressemble a des morceaux 
de schiste pile par son aspect feuillete ; il est de taille moyenne (0,5 a 1 mm) et tres egale. Des 
grains de silice et de calcite sont souvent ajoutes, mais en assez faible quantite, tandis qu'un 
degraissant mineral de couleur rouge a rouge fonce (de nature indeterminee) est frequemment 
visible. Les surfaces peuvent etre laissees nues mais il arrive qu'elle soient recouvertes d'un 
engobe rouge ou, moins souvent, brun. Enfin, il n'est pas rare qu'on y trouve un decor incise 
faits de frises de points ou de vagues encadrees en haut et en bas par deux lignes horizontales. 
Surtout, on peut parfois reconnaitre une ou plusieurs lettres sudarabiques, ce qui indique que 
cette production date de l'epoque preislamique, bien qu'elle ait pu se poursuivre apres le 7 6me s. 
Les formes sont des bols, jattes, bassins ou des jarres, souvent carenees. 

- Categorie 10 : ceramique fine mineral e (9 % des formes enregistrees en 2007). Categorie 
tres homogene par la pate et par les formes. La couleur est tres majoritairement orange ou 
orange a coeur gris. Le degraissant ne presente pas une granulometrie necessairement fine mais 
plutot proche de ceux de la categorie 1. En revanche, les parois sont toujours fines, excedant 
rarement mes 6 mm. Les surfaces sont la plupart du temps laissees nues. Les formes sont 
surtout des pots de petites dimensions a col court rentrant et a petite levre droite ou legerement 
sortante, arrondie et epaissie. 

- Categories 7, 11, 12 et 13 : sont des classes ceramiques tres peu nombreuses, mais 
precisent l'image de l'assemblage ceramique de Hasi. La categorie 7 (ceramique cooking) 
rassemble des pates grossieres a degraissant mineral de couleur grise a noire, et dont la surface, 
nue ou engobee, conservent des traces de cuissons repetees. La categorie 11 regroupe une 
ceramique a pate de couleur beige-orange-grise, a degraissant mineral gris clair brillant, de 
nature indeterminee, mais neanmoins different du degraissant entrant dans la composition 
de la pate de la categorie 8. Les formes en sont essentiellement des bols ou gobelets a levre 
droite, arrondie et amincie. La categorie 12 englobe des jarres a parois a cannelures horizontales 
: leur pate, a degraissant mineral incluant de fins grains de calcite (« exploded grits »), est 
relativement homogene et bien cuite, mais la couleur offre une gamme large allant du verdatre 
au beige jaunatre en passant par le rose. Cette categorie a ete recueillie en majorite dans des 
niveaux de surface ou associes a une phase tardive. II pourrait ainsi s'agir, de maniere tout a 
fait hypothetique, d'une ceramique datable de la periode islamique. Enfin la categorie 13 se 
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rapporte a une ceramique tres particuliere et aisement reconnaissable, composee d'une pate 
grise ou noire ou le degraissant mineral gris clair et brillant est extremement abondant a tel point 
que 1' aspect general de cette ceramique semble plus mineral qu'argileux. Comme la ceramique 
cooking, les surfaces sont parfois noircies par Taction de faibles cuissons repetees. 

1.4.4.3.2.2 La ceramique « glacuree » (categorie 9) 

Elle peut etre subdivisee en deux classes principales : 

A. la ceramique a pate jaune/beige sableuse, a degraissant fin ou invisible a l'oeil, recouverte 
d'une glacure allant du vert au bleu-turquoise. Cette derniere presente un aspect souvent 
fortement degrade, irise, craquele ou ecaille et est generalement relativement epaisse (0,4 a 1 
mm env). Cette classe de ceramique a glacure permet de confirmer une datation pre-islamique 
recente (a partir du l er s . de n.e.) ou islamique tres ancienne (7™e_geme s y Neanmoins, peu de 
formes ont ete recueillie, souvent tres fragmentaires et ne permettant pas de reconstituer des 
formes tres signifiantes pour affiner la datation. Ces premieres conclusions pourront cependant 
etre infirmees par 1' etude approfondie du materiel ceramique. 

B. la ceramique a glaqare islamique (post 9™ e s. 10 ). Une vingtaine de tessons ont ete 
recueillis qui permettent d'affirmer la presence d'une occupation d'epoque islamique a HasT. La 
plus importante est la ceramique lustree (n° s 944, 1066, 1092, 1814) : quatre fragments en ont ete 
decouverts. II s'agit d'une ceramique a pate beige jaunatre fine recouverte d'une glacure opaque 
blanchatre a motifs couleur kaki dore. L'ajout d'oxydes metalliques dans la glacure reduits en 
particules de metal lors d'une cuisson reductrice donne un aspect brillant, a reflets metalliques, 
qui est tres bien conserve sur certains fragments. Si la technique apparait des le 9 ime s. de n.e., le 
type de decor pourrait indiquer une datation plus tardive, vers les 1 \ ime .\2 ime s., par exemple. II 
s'agit sans ancun doute d'une ceramique importee de contrees lointaines, mais leur provenance 
peut aussi bien etre l'lraq ou l'lran que l'Egypte. Un fragment de ceramique sgraffiato (n° 
1705) a aussi ete mis au jour. II pourrait dater des 10 dme ll dme siecle. Un fragment de ceramique 
a pate sableuse jaune et a glacure bleue sur decor en relief de pastilles et petit boudin appliques 
a la barbotine (n° 1091) pourrait dater des 9 ime .\o ime s. Enfin, un seul de fragment de ceramique 
a pate siliceuse a ete recueilli (n° 1815). II provient des couches superieures du sondage Dl, 
en relation avec le batiment public fouille (cf contribution de Guillaume Charloux). II est 
recouvert d'une glacure translucide de haute qualite. Un decor vegetal dessine au bleu de cobalt 
(?) a ete applique sur la face interne. Si la technique de la pate siliceuse apparait au Proche- 
Orient vers le \2 ime -\3 6me s., les decors vegetaux bleu et blanc peuvent indiquer des dates allant 
de l'epoque medievale tardive a l'epoque moderne ou contemporaine. 

1.4.4.3.2.3 Traditions ceramiques et elements exogenes 



L'ecrasante majorite la ceramique recueillie a ete faconnee a l'aide d'une ou de plusieurs 
argiles contenant du mica. On peut done emettre l'hypothese que les gisements d'argile 
disponibles dans la region fournissent une argile plus ou moins riche en mica. Cette hypothese 
pourrait dans l'avenir etre approfondie par des analyses petrographiques qui viseraient a 
comparer la composition des pates ceramiques avec les sources disponibles localement. 

Si cette proposition s'avere exacte, l'absence de mica dans la composition des pates 
constituera un critere discriminant dans 1' identification de la presence de productions exogenes. 
Cela semble d'ailleurs etre le cas de la plupart, mais non de toutes, les ceramiques a gla?ure. 

Outre la ceramique glacuree, plusieurs fragments differaient grandement des pates 

10 Toutes les datations avancees ici sont hypothetiques et provisoires. 
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habituellement observees sur le site. II s'agit de pates souvent tres denses, homogenes et bien 
cuite (n os 921, 1276, 1755). Dans l'attente d'une etude plus avancee, nous emettons l'hypothese 
qu'il pourrait s'agir d'amphores provenant du monde mediterranean. 



1.4.4.4 Annexe : la ceramique de Hagar ar-Ribat. 

Lors d'une prospection menee sur le site de Hagar ar-Ribat, une petite quantite de 
ceramique a ete ramassee en surface. Celle-ci a fait l'objet d'un traitement identique a la 
ceramique de Has! car il est apparu qu'une partie des categories defmies sur le site de Has! 
se retrouvaient a Hagar ar-Ribat : il a ete done procede a un comptage, puis les formes ont ete 
enregistrees dans une base de donnee propre mais de format identique, toujours a l'aide du 
logiciel File Maker Pro 8. 



1.5 Prospection epigraphique et archeologique dans le territoire de 
Madha 11 

Les prospections ont ete effectuees sous la responsabilite de Iwona Gajda, accompagnee 
de Khalid al-Ha.t.t et occasionnellement de Mounir Arbach, Christian Robin, Mathieu Niveleau, 
Julien Charbonnier et Fahmi al-AGHBARi. A partir du site de HasT, nous avons mene la prospection 
des regions situees au nord et au nord-est. Nous avons visite : 



1.5.1 LE SITE D' AR-RIBAT (HAJAR AR-RlBAt), QUI AVAIT ETE REPERE PENDANT LA 
PRECEDENTE CAMPAGNE. 

Ar-Ribat est un site localise a 33 km au Nord-Est d'al Bayda'. II se situe sur un dome 
rocheux, les structures apparentes sont peu nombreuses, mais assez espacees (2,5 a 3 ha). Outre 
un mur de soutenement et un puit sudarabique, le site est marque par une inscription sur un 
rocher au sommet du dome (N14° 10' 24.2" ; E45° 48' 55.5"). 

Les habitants nous ont montre une stele en albatre portant une inscription (fig. 22, son auteur 
est un membre de la famille de Hasbahides) et une poterie, une cruche a l'anse annulaire et au 
col cylindrique, trouvee dans une tombe. 

1.5.2 LE HAMEAU QURAYZA 

Le hameau est situe a 4 km au Sud-Ouest d'ar-Ribat (N14° 09' 56.0" ; E45° 47' 
55.4"). 

Bloc de pierre portant une courte inscription en langue qatabanite (2 lignes) remploye dans une 
maison. 

1.5.3 LIEU-DIT AL- JARD A 5 

Le site est situe a 29 km au Nord-Est d'al Bayda 5 (N14° 10' 52.1"; E45° 45' 01.0"). 
Nombreux graffitis comportant des anthroponymes et des invocations au dieu 'Amm portant 
trois qualificatifs : 'Amm dhu-'Adhbatum, 'Amm dhu-Zarrum, 'Amm dhu-RTmatum ('m / d- 
'dbtm ; 'm / d-Zrrm ; 'm / d-Rymtm). Plusieurs auteurs de ces graffitis se disent m'hd / 'm, ce 
qu'on pourrait traduire par « X, en service du dieu 'Amm », m'hd etant un nom de fonction liee 
au culte. 
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1.5.4 TELL HUNTUMA AS-SABWA 

Le site est situe a 38 km auNord-Est d'al Bayda' (N14° 13' 19.1" ; E45° 49' 20.4"). 
Sur un petit sommet, dans un amas de pierres on apercoit des vestiges des murs antiques, 
presence quasi nulle de ceramique. Quatre a cinq fosses d' extractions sont visibles. Le site 
s'etend sur 0,8 ha approximativement. 

1.5.5 VILLAGE 'ANQ A 

Le village moderne d'anqa de situe a 1,5 km au Nord du site de tell hunruma as-sabwa 
(N14° 13' 51.8" ; E45° 49' 57.9"). Plusieurs graffitis sur des fragments de roche apportes par 
les habitants du site nomme al-Masna'. Anthroponymes accompagnes parfois du terme m'hd / 
'm wWdm, ce qu'on pourrait traduire par « X, en service du dieu 'Amm et Waddum ». 

1.5.6 LIEU-DIT AL-MASNA' 

Le lieu-dit se situe a 38km au Nord-Est d'al Bayda 5 (N14° 13' 52. 1" ; E45° 49' 06.9"). 
Au sommet se trouve un site s'etendant sur 1 a 2 ha, compose de birka et de nombreux batiments 
encore en elevation (1 a 1,5m). Le site est cercle d'un mur d'enceinte bien conserve, qui couvre 
la totalite du site y compris les parties est et sud qui sont defendu naturellement par un falaise 
surplombant un wadi. 

En montant sur le site nous relevons une tombe de l'age de fer (N14° 13' 50.5" ; E45° 
49' 12.2") de petite taille, mais bien conservee. 
Quelques graffitis et dessin rupestres de bouquetins. 

1.5.7 Village AR-RUMIYYA: 

Au sommet pres du village : plusieurs graffitis. Anthroponymes et invocations au dieu 
'Amm dhu-'Adhbatum ('m d-'dbtm). 

1.5.8 La region du WADi NAKHLAN : 

Sommet proche du wadi Nakhlan : 

Les graffitis mentionnent des anthroponymes (fig. 23). Plusieurs invoquent le dieu 
'Amm dhu-Sarrum ('m d-Srrn) a identifier sans doute avec le dieu 'Amm dhu-Zarrum ('m d- 
Zrm) venere dans les regions proches de HasT. Un des graffitis comporte une invocation a 
'Amm dhu-Sarrum {'m d-Srm) et au Soleil le Tres-Haut, 'Uliyat Shamsum {'lyt S 2 ms'm). 

Le wadi Nakhlan est parti culierement propice a 1' agriculture. L'eau y est abondante ; 
plusieurs puits anciens et modernes parsement le wadi. Nous y avons releve plusieurs vestiges 
d' a managements hydrauliques antiques : 1. Vestiges d'un barrage antique accompagnes des 
importants massifs d' alluvions en aval. Un puits ancien situe sur le barrage doit etre posterieur au 
barrage ; 2. Deux puits antiques cote a cote ; 3. Vestiges des canaux antiques en maconnerie. 

1 .5.9 LE SOMMEL AL-AdI DANS LA REGION DE Hl.TLAN (A 1h DE PISLE d'aL-'UqLA) : 

Un chaos de gres sert de carriere aux habitants de la region. Quatre gros blocs de pierre 
tailles des dimensions proches (pres de 5 m de longeur) reposent sur une paroi rocheuse inclinee. 
lis auraient pu etre destines a servir de pilliers. lis peuvent remonter a l'epoque preislamique ou 
a la haute epoque islamique. 

U n'a pas ete possible de prospecter cette annee la region de la Datlna au sud de HasT. 
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1.5.10 QUS AYR pres de Rada' 



Grace aux informations de Khaled al-Hajj, nous avons photographie et copie une 
importante inscription himyarite (N14° 23' 06.0" ; E45° 04' 03.5"). L'inscription date 
probablement du IP siecle de l'ere chretienne, lorsque des guerres entre plusieurs royaumes de 
1' Arabie du Sud ont ravage les hautes terres. Les royaumes de Saba 5 , de Himyar, du Hadramawt 
et de Qataban se disputaient l'hegemonie en Arabie du Sud. D'apres l'inscription, les trois 
royaumes, Saba 5 , le Hadramawt et Qataban, puis les tribus de la grande region de Mashriqan 
avaient fait la guerre aux tribus de Saba 5 et de Himyar. 



1.5.11 Barrages du WADl HARRlR 12 



La campagne de releve des barrages a ete fortement perturbee par les problemes de 
deplacement et de securite. Un seul site a pu etre releve. Nous avons pu effectuer un plan 
topographique et des coupes du barrage du Wadl Harrir ( (N14 12.701 E45 20.316 ; fig. 
24). II se situe a 40km au nord ouest d'al-Bayda'. Le site est constitue d'un barrage en aval, 
avec son inscription commemorative, et de trois structures en amont de guidage des flux. Un 
plan topographique a ete realise en indiquant les structures en places, les elements naturels 
caracteristiques (limon, rocher, fond de WadI. . .) ainsi que des points d'altimetries. Deux coupes 
ont egalement ete realisees, une du barrage dans sa largeur et une de la structure principale 
de direction des flux en aval. Cela permet de mieux apprehender les phases et les modes de 
constructions de ces deux structures entre elles. 

Quelques observations ont pu etre effectuees : 

Le barrage le plus en aval est situe au niveau d'un retrecissement de la vallee. Place 
dans un coude du wadl, il etait d'autant plus susceptible de resister aux crues. II etait constitue 
d'un double parement de blocs de granite encadrant un remplissage de pierre et de terre. En 
amont la paroi du barrage est verticale tandis qu'en aval les assises sont posees en gradin. 
L'inscription de fondation du barrage confirme son antiquite et indique qu'il a ete bati au debut 
du second siecle de l'ere chretienne. Le barrage s'est rompu une premiere fois et a ete repare, 
comme l'indiquent les vestiges d'un mur non assise venu completer le mur d'origine dans sa 
portion centrale. Le trop-plein, encore visible, est installe contre la paroi rocheuse a l'ouest de 
l'ouvrage. Ce barrage-poids devait alimenter des champs situes dans le large segment de vallee 
situe immediatement au sud. 

Le deuxieme barrage est installe environ 300 metres au nord-est, en amont de la vallee. 

11 presente egalement une paroi verticale en amont (non assisee) et des assises en gradin sur sa 
face aval. Un large passage pour l'eau est menage entre l'ouvrage et la falaise rocheuse situee 
immediatement au nord. II s'eleve aujourd'hui sur une hauteur de 3 metres au maximum et 
est pose, en partie centrale, sur les alluvions limoneuses de la vallee accumulees en arriere 
du premier barrage. Nous disposons ainsi d'une chronologie relative pour les amenagements 
hydrauliques de la vallee. Cet ouvrage demeure difficile a interpreter. II est en effet difficile 
d'imaginer qu'un barrage reservoir ait pu fonctionner a ce niveau de la vallee car elle s'elargit 
a pres de 200 metres. 

L architecture de ces deux ouvrages, face avale avec des assises formant gradin et face amont 
verticale, caracterise d'autres barrages de la region, notamment ceux du wadl dhu'1-Qayl et 
celui du wadT Hisaya (Robin et Dridi 2004). Par comparaison, au sud de la region de Dhamar, 

12 Contribution redigee par Mien Charbonnier et Mathieu Niveleau. 
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les barrages de Hajar Sabah, d'al-Kawla et de Sadd adh-Dhara' presentent des ma9onneries 
completement differentes. Leurs faces amont et avale sont verticales ou legerement inclinees et 
sont caracterisees par un appareil cyclopeen. 

1.5.12 Am- c Adiyya 13 

Ce site occupe aux premiers siecles de 1'ere chretienne est connu depuis de nombreuses 
annees. Un premier releve en fut publie par D.B. Doe en 1970. Ce releve sommaire ne reflete 
toutefois que peu ou mal la richesse des vestiges du site, leur densite et le relief. 

Am-'Adiyya presente par ailleurs un interet tout particulier pour la mission Qataban 
puisqu'il est avec HasT l'un des lieux de residence possible des Hasbahides, lignage aristocratique 
qui dirigeait la confederation tribale de Madha. 

Tirant profit de la fin des operations de topographie sur le site de HasT, nous avons done 
pris le parti de proceder au releve precis des vestiges et du relief du site d'am-'Adiyya. Ce 
travail a neanmoins ete interrompu apres 5 jours de travail en raison d'evenements politiques 
et tribaux independants de notre volonte. Un peu plus de la moitie du site intra-muros a pu etre 
releve (fig. 25). Nous esperons etre en mesure de completer ce travail au cours de la prochaine 
campagne. 

Une mission annexee au releve du site de Hasi fut menee afin de realiser un plan du 
tissu urbain de la cite Am-'Adiyya. Aucun plan topographique veritable n'est connu pour ce 
site a part un croquis realise par D.B. Doe en 1970. La totalite des travaux topographiques etait 
done a faire. II a fallu dans un premier temps realiser une polygonation autour du site afin de 
quadriller le site et de realiser un carroyage. Ces stations ont ete mesurees avec un GPS afin 
de se positionner dans un systeme approximativement UTM. Le GPS a disposition n'etant pas 
d'une precision importante les mesures ont ete iterees. De meme les voies d'acces parti ellement 
pavees ont ete relevees succinctement avec ce GPS. Trois voies ont ete reperees durant nos 
journees sur place, cependant aucune prospection poussee n'a ete realisee. Notamment aucune 
recherche n'a ete realisee au niveau de la porte nord du site, qui semble un axe important de la 
cite. 

Le releve topographique s'est ensuite deroule sur 4 jours et demi avant d'etre interrompu 
pour des raisons de securites locales independantes de notre volonte. Les deux tiers du site 
intra-muros ont pu quand meme etre releves. La partie relevee a montre une zone urbaine tres 
dense comprenant de nombreuses structures avec des limites de batiment assez bien conserves 
et des distributions internes elles-memes assez lisibles. Les structures defensives du site sont 
elles aussi d'un niveau de conservation tres elevee. Malheureusement, la partie manquante du 
releve du site est handicapante pour 1' etude. Celui-ci devrait etre complete durant la prochaine 
mission. 

La lecture des vestiges en extension ne semble pas justifier d' operations de fouilles 
extensives. L'ensemble des vestiges est largement visible et permet d'aborder des le releve de 
surface l'urbanisme du site. En revanche, quelques sondages stratigraphiques profonds seraient 
souhaitables, dans le cadre de la mission de HasT, afin de preciser les rythmes d' expansion du 
site et la duree de son occupation. 



13 Contribution redigee par Mathieu Niveleau et Jeremie Schiettecatte. 
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1. 6 Conclusions generates 



La 4 e campagne de fouilles a tout d'abord permis de mieux repondre a notre premier 
objectif- l'examen de l'urbanisme du site de HasT - grace au degagement extensif realise dans 
le secteur C. La nature de 1' habitat, les modes de construction et la circulation dans le centre 
de la ville temoignent d'un amenagement reflechi, parfaitement adapte au relief. Par ailleurs, 
la sequence des occupations successives au tournant de l'ere chretienne semble desormais bien 
etablie. 

En suivant cette ligne de recherche et en etendant nos sondages vers Test, nous devrions 
etre rapidement en mesure de fournir une vision coherente de l'organisation urbanistique d'une 
capitale provinciale representative des sites des Hautes-Terres sudarabiques preislamiques. 



Le second objectif- la constitution d'une typologie ceramique afin de proposer une 
chronologie de reference - a connu diverses reussites. 

D'une part, 1' etude du mobilier degage dans le secteur C reste delicate a apprehender, en 
raison de la difficulte a differencier le mobilier de chaque phase architectural e, et cela bien qu'il 
presente, dans son ensemble, une homogeneite certaine. L etude approfondie des ceramiques 
et des pates realisee durant la campagne de fouilles par J. Cuny constitue dans cette otique une 
base de travail indispensable. 

D' autre part, le sondage profond Dl n'a pas pu atteindre, par manque de temps, les 
niveaux preislamiques et ainsi montrer d'eventuelles ruptures ou continuites avec l'epoque 
islamique. La fouille realisee cette annee a toutefois mis au jour des niveaux modernes et la 
presence d'un edifice public a colonnes, peut-etre une mosquee. L occupation sur le site de HasT 
remonte, de ce fait, bien au-dela de nos previsions anted eures. Le sondage profond Dl possede 
par consequent un fort potentiel. II conviendra, a l'avenir, de continuer ce travail en priorite. 



Enfin, notre dernier objectif- l'etude regionale du territoire des Hasbahides - a donne 
lieu a plusieurs releves de barrage, analyses epigraphiques, et visites de nombreux sites 
archeologiques. Si les evenements ne nous ont pas permis d'approfondir les etudes sur le terrain, 
les donnees recoltees cette annee forment assurement le fondement d'une meilleure perception 
de l'environnement geographique et culturel du site de HasT. 



Par tous ces aspects, la 4 e campagne archeologique sur le site de HasT fut assurement une 
reussite. II faudra poursuivre, lors d'une prochaine campagne, la forte acceleration des travaux 
de degagement par rapport a 1' annee derniere et concentrer nos efforts sur les choix strategiques 
pertinents - fouille extensive, sondage stratigraphique profond et prospection de la region - qui 
repondent avec exactitude a nos problematiques de recherche. 
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fig. 1 : plan general du site de Hasi 
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fig. 2 : secteur A, plan du grand batiment 
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fig. 3 : secteur C, coupe est-ouest du chantier C 1 
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fig. 4 : secteur C, plan general des chantiers CI, C2, C3 




fig. 5 : vue generale des chantiers CI, C2 et C3 vers Test 




fig. 6 : vue generale des chantiers CI, C2 et C3 vers le sud 




fig. 7 : secteur C, plan du Chantier CI 



til 

Hi 



SecteurC2 




fig. 8 : secteur C, plan du Chantier C2 




fig. 9 : secteur C, plan du Chantier C3 




fig. 10 : secteur C, vue du bassin en C3, vers le sud 
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fig. 11 : secteur C, coupe strati graphi que dans les pieces PC040 etPC041 
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fig. 12 : secteur C, vue de l'UF 145, a la base de la piece PC040 




fig. 13 : secteur C, vue de la birka vers le sud-ouest 




fig. 14 : secteur C, detail du mur MC020 dans la piece PC043, vu vers l'ouest 




fig. 15 : inscription H.07-T. 02 
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fig. 17 : secteur C, plan du batiment C002 
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fig. 18 : secteur C, identification des circulations (en rouge) dans le batiment C002 
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fig. 19 : secteur C, phase recente du batiment C002 




fig. 20 : Vue generate du secteur D vers le sud 




fig. 21 : secteur D, le sondage Dl vu vers l'ouest 
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fig. 22, stele inscrite d'ar-Ribat 






fig. 23 : graffiti du wadi Nakhlan 




fig. 24 : Plan du barrage du Wadi Harnr 
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fig. 25 : plan general du site d'am-'Adiyya 



